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quils montraient, a cause de notre présence. Cependant ils
ignoraient notre langue comme nous ignorions la leur, et
1l n’y avait pas de truchement qui pit nous servir d'inter-
mediaire. Nous passimes un jour chez eux, et nous mous
en retournames. '

Nous partimes ensuite de Bordotr pour Sabarta (Isbarta),
ville bien construite, pourvue de beaux marches, de nom-
breux jardins et de plusieurs riviéres; elle a un chiteau bali
sur une haute montagne. Nous y arrivames le soir, et nous
nous logeames chez son kadhi.

Nous quittames cet endroit pour nous rendre a Akridour
(Egherdir), qui est une grande ville, bien peuplée et pos-
sédant de beaux marchés, des riviéres, des arbres, et des
jardins. Elle a aussi un lac d’eau douce, par lequel les va-
seaux se rendent en deux jours a Akchehr, a Bakchehr et
autres villes et bourgades. Nous y logeames dans une ¢colc




